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Louis Hackspill est né à Paris le 3 Mai 1880 d'une vieille famille alsacienne

aux traditions militaires. Son père était colonel d'infanterie et lui donna, dès sa

plus tendre jeunesse, le sens du devoir et de la discipline, qui furent des traits

marquants de sa vie.

Il obtint le baccalauréat en 1898 après des études secondaires au lycée Hoche,

à Versailles. Il était déjà attiré par la Chimie et suivait avec passion les cours de

chimie que Troost professait le jeudi à la Sorbonne. Peut-être avait il acquis, en

admirant les très belles expériences effectuées à l'amphithéâtre et qu'il répétait dans

un petit pavillon transformé en laboratoire au fond du jardin de la maison fami-

liale, le goût et le sens de la réalisation expérimentale qui dominent son œuvre.
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Sa vocation de chimiste s'affirma après son entrée à l'Institut de Chimie de

Paris, où il fut admis avec la quatrième promotion. Il en sortit en 1903, avec le

diplôme d'ingénieur chimiste et la licence ès sciences.

Henri Moissan l'accueillit comme préparateur particulier et confia la direction de

son travail à Paul Lebeau. En 1907, il soutint une thèse d'Université sur la pré-

paration des métaux alcalins à haut degré de pureté. A la mort de Moissan, il

entra comme préparateur temporaire dans le service de Pechard, au P. C. N. de la

rue Cuvier et fut nommé préparateur titulaire en 1911. L'année suivante, il obtint

le grade de Docteur ès sciences avec une thèse intitulée « Recherches sur les mé-

taux alcalins qui complétait sa thèse d'Université par l'étude des propriétés phy-

siques des métaux alcalins purs, en faisant appel à l'emploi des techniques du vi-

de dans un appareillage en verre entièrement soudé, ce qui était exceptionnelle-

ment délicat à l'époque. Dans ce domaine, son travail de thèse apparaît comme

une œuvre de pionnier qui imposa par la suite, ces nouvelles techniques dans

les laboratoires de chimie.

En 1913, A. N. Guntz lui demanda d'assurer une charge de cours de chimie ap-

pliquée à la Faculté des Sciences de Nancy. Il ne devait occuper ce poste que

bien peu de temps, car à la déclaration de guerre, il fut mobilisé, le 2 août 1914,

comme lieutenant d'infanterie, commandant une section de mitrailleuses. Il parti-

cipa à la retraite de Charleroi, à la bataille de la Marne, puis à divers combats

sur la Meuse comme capitaine commandant une compagnie d'infanterie, avant d'ê-

tre rappelé du front pour travailler comme chimiste militaire à l'Établissement Cen-

tral du matériel chimique de guerre qui venait d'être créé. Sa magnifique conduite

lui avait valu la Croix de Guerre avec la citation suivante « Officier brave et éner-

gique, a témoigné des plus belles qualités militaires au cours des combats livrés

par son régiment du début de la guerre à Juillet 1915, notamment le 24 Août

1914 à l'affaire de Fumay où, commandant une section de mitrailleuses, il a réussi

à ramener ses pièces après avoir tiré jusqu'au moment où l'encerclement par des

forces supérieures devenait imminent. Il n'a quitté le front que sur un ordre du

général en chef l'affectant à la fabrication du matériel de guerre».

Dans sa nouvelle affectation, il réalisa un appareil continu pour la préparation

du chlorure stannique employé comme fumigène, il mit au point le séchage du

chlore sur la tournure de fer et étudia la corrosion de métaux par le brome. Il

perfectionna les méthodes de manipulations des substances toxiques. Il détermina

les limites d'inflammation des mélanges d'hydrogène et de chlore et réduisit les

dangers d'explosion dans les ateliers de préparation électrolytique du chlore, ce

gaz contenant toujours une certaine quantité d'hydrogène.

A la fin des hostilités, Louis Hackspill fut nommé à l'État-Major de la 8-e ar-

mée et fit partie du corps de contrôle de l'industrie chimique allemande dans les

territoires rhénans occupés par nos troupes. Il fut nommé Chef de la Mission de

contrôle de l'usine d'ammoniac de synthèse d'Oppau, alors fortement en avance
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sur toutesles réalisationsmondialeset réussità en décelertous les détailsde fa-
brication les plus substils. Il en fit bénéficierplus tard son enseignementet
écrivit,en 1922,un ouvragel' Azote »quia fait autoritépendantlongtempspuis
en 1926un livre sur la «PetiteIndustrie»qui ne fut pas moins apprécié.

La qualitédesrapportsde LouisHackspillfut si appréciéequ'ilfut chargépar le
Haut Commissairede la Républiquepour lesterritoiresRhénansde groupertous
les rapportsdu Corpsde Contrôleet d'endirigerla publication.Cesdocumentsfu-
rent d'un grandintérêtpour l'industriechimiquefrançaise.En 1920,LouisHacks-
pill avaitété faitChevalierde la Légiond'Honneurà titremilitaire.

L'Alsaceredevenuefrançaise,le gouvernementétaitdésireuxde recréerl'Universi-
té de Strasbourgen lui donnantun éclatparticulier.Parmid'autresmaîtresémi-
ments,LouisHackspillfut choisi,en 1919,commetitulairede la Chairede chimie
minéralequ'avaitoccupéeLouisPasteuravant 1870.AvecTh.Muller,il organisa
l'Institutde Chimiede Strasbourgpuisen devintle directeuren 1929,lorsquecelui-
ci prit sa retraite.L'actionde LouisHackspilldansla FacultédesSciencesde notre
provincerecouvréea étémarquante.Connaissantbienle caractèrealsacien,ayant le
sens de la mesureet de l'humain,il réussitla tâchedifficilede fairerapidement
adopteret aimerla culturescientifiquefrançaiseà de jeunesétudiantsqui n'avaient
connu qu'uneformationallemande.

En 1932,LouisHackspillfut nomméprofesseurà Parisdans la Chairedu P.C.N.,
devenuP.C.B. qu'avaitoccupéeson maîtrePechard,puis,en Mars1939,à la mort
de GeorgesUrbain,il succédadansla Chairede chimieminéraleà Paul Pascal,de-
venu professeurde ChimieGénérale,et fut nommé Directeurde l'Institut de Chi-
mie de Paris,avec la rare satisfactionde revenirà la têted'un établissementoù il
avaitacquissa formationde chimiste36ans auparavant.

Maisla guerresurvenantà nouveau,LouisHackspill,malgréses59 ans, deman-
da à êtremobilisé.CommeLieutenantColonel,il commandala placed'Haguenau,
près de la frontière.Le16Juin 1940,il ne quitteson postequesur l'ordreformel
du généralcommandantla région,partantl'un desdernierset réussissantà échap-
per à la captivitégrâceà sa connaissancedu pays,puis en longeantla frontière
suisse.Démobiliséen 1940,à Riom,il repritla Directionde l'Institutde Chimiede
Paris Pour ce grand patriote,l'occupationallemandefut une lourdeet difficile
épreuve. Il ne se soumitjamais aux loisd'exception,camouflantlesmembresdu
personnelfrappéspar lesiniqueslois raciales,aidant les étudiantsà échapperau
serviceobligatoireen Allemagne,cachantdesréfugiésalsaciens,sansla moindreaf-
fectation,ayanttrouvécedevoirtout naturelet sans méritelorsquel'occupantfut
enfinchassé.

En 1959,LouisHackspillquittala directionde l'Institutde Chimiede Parisdeve-
nu ÉcoleNationaleSupérieurede Chimieet fut nommédirecteurhonoraire.Peu
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après,il prit sa retraitede professeurà la Facultédes Sciences Il continuade fré-

quenterrégulièrementun laboratoirequ'il avait conservéà la Sorbonneet prenait

plaisirà dirigerles travauxde plusieursélèves,jusqu'àce que la maladiele tint

éloigné de Paris. LouisHackspills'est éteintpaisiblementdans la nuit du 7 au

8 Octobre1963,danssa 84meannée,laissantle souvenird'un hommed'une gran-

de bonté,plaçantle devoiret la loyautéau dessusde touteschoses.

L'oeuvrede LouisHackspillest presqueentièrementconsacréeà la chimiegé-
nérale. Son nom resteattachéà l'étudedes métauxalcalinset de leurs dérivés.

Assezparadoxalement,il fut amenéà ces recherchespar uneétudesur le calcium

que lui avait confiéeMoissan.Ce savant avait obtenu le métal calciumpur et

cristallinen faisantréagir le sodium sur le chlorureou l'iodurede calcium,en

creusetde fer fermé,au rouge sombre. Le Calciumlibérése dissoutdans l'excès

de sodium d'où il se déposepar refroidissement.LouisHackspillvoulut essayer

la réactioninversepour préparerle rubidiumet le césium.En opérantdans le

vide, il constataque le calciumdéplaceces métauxalcalinsde leurs chlorures.

Ces métaux s'éliminantde la réactionpar suitede leur volatilité,modifientl'é-

quilibredans le sens favorableen donnant une préparationpresquequantitative.
Le métal alcalinrecueillipar distillationdans le vide est très pur. La méthode

peut être appliquéeau potassiumet au sodium,mais non au lithiumdont la

volatilitéest trop voisinede celledu calcium.

En possessionde métauxalcalinspurs, LouisHackspillétudia leurs propriétés

physiques:tensionde vapeurentre 25°et 400°,densité,résistanceélectrique,pou-

voir thermoélectrique,coefficientde dilatationà l'état liquide.Il étudia avec di-

vers collaborateurs,les équilibresentre les métauxalcalinset les selsalcalino

terreux. Par la suite, il remplaçale calciumpar le carburede calcium,procédé

qui a été industrialiséen Allemagnepour la préparationdu potassium.
La méthodede LouisHackspilla fourniaux chercheurset aux techniciensdes

métauxalcalinspurs dont leurs travauxont largementbénéficiétel sont les dé-

terminationsdes spectresde fluorescencede métauxalcalinspar Dunoyeren 1911,

la déterminationde leur températurede fusionpréciseet de leur chaleurspécifi-

que par Rengadeen 1913,la fabricationdes cellulesphotoélectriquespar Rou-

gier en 1922.

LouisHackspilla étudiédiversesréactionschimiquesdes métauxalcalins.La

vapeurd'eau réagitdès 98° sur le sodium.Le seuilde réactionss'abaisselors-

que le poidsatomiqueaugmenteet se situeà 116°pour le césium.L'Hydrogène
à la pressionnormalese fixedès 100°sur le sodiumet à températurenettement
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inférieuresur le césium. Par une autre méthode originale,utilisant une mince
paroi de nickelperméableseulementà l'hydrogène,Louis Hackspillet ses élèves
ont pu mesurerles pressionsde dissociationdes hydruresalcalinsentre 200 et
450° Il a étudié de même les deutériuresalcalins:leur tensionde dissociation
est supérieureà celledes hydruresà la mêmetempérature.

D'autrestravaux portentsur la fixationdu phosphorepar les métauxalcalins.
Ils ont amené la découverted'une nouvellecatégoriede phosphuresde formule
P5M2solublesdans l'ammoniacliquideet donnant par double décomposition
des phosphuresde même type avec le calcium,le plomb, l'argent.L'actionde
l'eau donneun phosphured'hydrogènesolidede formuleprobableP5H2.

Lecésiumpossèdela remarquablepropriétéde formeravecl'oxydede carbone
deux composésd'additionde formulecommuneCsCO,l'un de couleurchamois,
l'autre de couleurbleue,qui, par actionde l'eau, donnent,le premierdu glyoxal,
le secondde l'hydroxycétène.Le césiumfixeaussi le gaz carboniqueen formant
Cs2C02dont l'hydrolysedonnedu formiateet de l'hydroxydede césium.

La combinaisond'additionavecl'éthylèneCs2C2H4libèrede l'éthanesous l'ac-
tion de l'eau. Avec le benzène, il se forme le composé CsCH ou CS2C6H6
décomposablepar l'eau en hydroxydede césium,benzèneet diphényle.Lescom-
posésanaloguesse manifestentavecle toluène,le xylèneet le mésitylène.

LouisHackspilla encoreétudié les composésd'insertiondu potassium,du ru-
bidiumet du césiumdans le graphite.Il montraque la dissociationdu compo-
sé MC8donne intermédiairementMC24.

De nombreuxtravauxde LouisHackspillet de ses collaborateursont trait aux
sels alcalins; il a préparédifférentssels par doubledécomposition;il a obtenu
diversselsde rubidiumet de césiumqui n'étaientpas encoreconnuscommeles
phosphiteset les hydrophiles,les carbamates,les métaborates,les fulminates;le
déplacementdans les sels alcalinsde l'acidechlorhydriqueou de l'acidenitrique
par l'acideboriqueen présencede vapeur d'eau à 100°lui a donné un pentabo-
rate qui se transformepar hydrolyseen boratesde moinsen moinscondensés;
la préparationdes cyanuresalcalinspurs par cristallisationdans l'ammoniacli-
quide lui a permisde déterminerleurspointsde fusion; la réductiondes cyanu-
res par le fer dans le vide à 600° l'a conduitau métalalcalin,de mêmeque
l'action des oxydesdes métauxlourds il a étudiéles équilibresliquide vapeur
du systèmeNaCl KCI.

Une autre partie des recherchesde Louis Hackspillse rapporteà l'étudedes
composésdu calcium,notammentau carburede calciumdont il a montréles
remarquablespropriétésréductrices,non seulementpour la préparationdes mé-
taux alcalins,mais encore pour la réductionde nombreuxselsmétalliques.C'est
ainsi que la blenderéduitepar le carburede calcium,dans le vide entre 700° et
800°, donnedu zinc qui, étant recueillipar distillation,est à haut degréde pu-
reté. Pour obtenir du carburede calciumtrès pur, il a réaliséla combinaison
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directedu calciumet du carbonevers 1000°,puis il a étudiéla dissociationde

ce composéen montrant qu'ellecommencedéjà à 900° maisne devientrapide

qu'à 1600" Unesériede recherchesconcernentla cyanamidecalciquedont il a

montré la formationdans de très nombreusesréactionsoù interviennentdes

composésdu carbone,du calciumet de l'azote;entre autresl'action,à 800°, du

graphitesur le nitrure de calcium,celledu cyanogènesur la chaux, à 850°,et

la décompositionde l'acétylureammoniacalde calcium.

D'autrestravauxde LouisHackspillont trait à la dissociationde l'hydrurede

calciumqui se heurteà de sérieusesdifficultésexpérimentalesduesà la distillation

du calciumlibéré.Il a résoluce problèmeen enfermantl'hydruredansun tubede

ferformépar une minceplaquede tôle soudée.A la températuredu rouge,cette

plaquedevientperméableà l'hydrogènemaisarrêtele calcium,cequi permetd'étu-

dierl'équilibresans risqued'erreurdue à la condensationdu calciumdans lespar-

ties froidesde l'appareil.
LouisHackspilla encorereprisl'étudede la dissociationdu carbonatedecalcium,

donnéecommeexempleclassiqued'un équilibremonovariantdans un système

binaire,mais qui, en réalité présentede nombreusesanomaliesapparentesqui

avaientdéroutéles précédentschercheurs.Il a montréque l'équilibreest bienmo-

novariant,maisqu'il est bien souventtrès lentà s'établir,la vitesseétantfortement

influencéepar la tailledescristauxet par la présenced'impuretéssolidescommela

silice.En revanche,la présencede tracesde vapeurd'eaufavorisel'établissementde

l'équilibre.Dansle cas du carbonatede baryum,le polymorphismejoue un rôle

important,ainsiquela fusiond'un eutectique,C03Ba BaO

Il fautencoreciterla réductionde la vapeurdu chlorurede berylliumpar l'hy-

drogènesur un fil de tungstènechaufféquia permisà LouisHackspilld'obtenirdu

berylliummétallique.L'eauréagitsur le magnésiumtrèspur dèsla températureor-

dinaire,maisla réactions'arrêtevers45° pour reprendreà 180°ce qu'il a expliqué

par la dissociationdel'hydroxydede magnésiumsous formede bruciteentre45et

180°donnantde l'oxydede magnésium.Au dessusde 180°la magnésieanhydre

se formedirectement,cequi permetà la réactionde reprendre.

DenombreusesréactionsétudiéesparLouisHackspills'effectuaientaveclibération

de vapeurd'eauou de gaz. Pour les suivre,il a imaginéun dispositifd'enregistre-

ment original.Leproduitest chauffédansle vide et la pressioncorrespondantà la

vapeurou au gazlibéré,compriseentre0,01et 5 mmde mercure,est enregistréeen

fonctionde la températureen utilisantun manomètreà mercuredontl'unedes

branchescontientun fil fin de platinedont la variationde résistanceest fonction

de la hauteurdu mercuredans la branchedu manomètre.Aveccet appareil,il a

étudiéla déshydratationde l'hydroxydeferrique,de l'hydroxydede magnésium,des

alumineshydratées.Lesdépartsd'eause produisentà destempératuresquipeuvent

servirà caractériserlesdifférentesespècesd'hydroxydes.Il est aussipossiblede do-

ser le gibbsiteet le diasporedansles bauxites.Cetteméthodea étéencoreutilisée
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pour suivre la décomposition thermique des chlorates, des bromates, des perchlora-

tes alcalins et alcalino terreux Les températures de libération de l'oxygène permet-

tent, en l'absence de catalyseur, de caractériser les composés mis en expérience. 1l

en est de même pour la décomposition de carbonates alcalino -terreux la détermi-

nation des températures de libération du gaz carbonique et des paliers correspon-

dants donnent la possibilité de doser un mélange des trois carbonates alcalino-ter-

reux. Louis Hackspill a encore employé la méthode gazométrique pour l'analyse de

composée carbonés. Il a réalisé une méthode d'analyse élémentaire organique en

effectuant la combustion sous vide et en mesurant le volume de gaz carbonique,

et éventuellement d'azote formé. L'eau est arrêtée dans un piège à carboglace puis

décomposée par l'hydrure de calcium en libérant de l'hydrogène dont le volume est

déterminé à son tour. La méthode a été aussi appliquée au dosage du carbone

dans certains aciers.

Une dernière partie des travaux de Louis Hackspill se rapporte à la préparation

du bore et de quelques uns de ses composés. Avant qu'il aborde ces recherches, le

bore pur et cristallisé était une curiosité de laboratoire. Le produit commercial con-

tenant théoriquement 80 à 85 °/0 de bore ne contenait, en fait, que des borures et

des borocarbures d'aluminium. En réduisant le chlorure de bore par l'hydrogène

dans l'étincelle électrique ou dans un arc formés entre électrodes de tungstène ou

de molybdène, il a obtenu, pour la première fois, du bore dur et compact titrant

99,6 0/°' Avec un dispositif analogue fonctionnant en haute fréquence, il a préparé

du bore en fine poussière cristalline donnant dans l'eau une suspension colloïdale.

Utilisant le bore pur, divers élèves de Louis Hackspill ont déterminé son point de

fusion 2075°, sa densité, son coefficient de dilatation thermique, sa résistance élec-

trique. Il a préparé le chlorure et le bromure de bore purs et étudié le système

chlore chlorure de bore.

Le caractère dominant de l'œuvre de Louis Hackspill est la qualité de l'expérience

mise au service de la réalisation de problèmes apparemment fort simples, mais que

ses prédécesseurs n'avaient pu résoudre en raison de difficultés multiples. Le plus

bel exemple est la préparation des métaux alcalins à l'état pur; à cette occasion il a

montré la très grande généralité de la loi de volatilité de Berthollet qu'aucun de ses

prédécesseurs n'avait songé à utiliser dans ce cas par suite des difficultés expérimen-

tales. Louis Hackspill a formé de nombreux élèves, dont plusieurs sont devenus à

leur tour des maîtres de l'Université. Comme leur maître, ils ont toujours eu le

souci de la rigueur dans l'expérience et de la simplicité dans l'interprétation.
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La qualitéde I'oeuvrede LouisHackspillavaitété reconnue,dès 1911,par l'Acadé-

mie des Sciencesqui lui décernale prix Cahours,en 1926,le prixHouzeauet, en

1932,le prixLaCazequi consacrepar tradition,desrecherchesen chimieminérale.

LaSociétéChimiquede Francel'avaitchoisicommeprésidenten 1946et lui avait

conféré,quelquesannéesplustard, le titre peu décernéde Présidentd'Honneur.Il

fut pendantde nombreusesannées,le présidentde la sectionde chimieminérale

du CentreNationaldela RechercheScientifiqueoù sa grandecourtoisieet la sûreté

de sesjugements,toujoursbienveillantspour lesjeunes,dominaientdesdébatspar-

fois difficiles.Il était depuis1935,MembreCorrespondantde l'AcadémiedesScien-

ces Techniquesde Pologne.En 1944,il avait étééluMembrede notreCompagnie

qu'il présidaen 1961.Sa disparitiona été douloureusementressentiepar tousceux

qui avaienteu le privilègede.leconnaître,et qui s'enhonoraient.




